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Quand
Saint-Florentin
était fortifiée
La place des Fontaines et ses
statues, les jolies maisons à
colombages de la rue du
Courquillon, le prieuré et
l’église Charles V sont
quelques-uns des trésors
cachés de Saint-Florentin 
que nous vous invitons à 
(re)découvrir en cette fin d’été.

« Assise sur son tertre, elle émerge
au-delà de la ligne d’horizon de
ses collines calcaires. Sa tête effi-

lée et fine est coiffée à la mode champe-
noise… ». Dans sa Dame Florentine, Francis
Marquet, président de l’Office de tou-
risme de Saint-Florentin, rend hommage

à l’église de sa commune. Lors des visi-
tes guidées de la ville fortifiée du XIIIe

siècle et de ses richesses, il captive son
public dès les premières phrases…
Saint-Florentin se dresse entre les 
tertres en grès de la Champagne humide
et la colline du pays d’Othe autrefois
recouverte de vignes. Ville forteresse à
la limite de plusieurs provinces, elle a
souvent été convoitée…
Au xe siècle, la ville de Saint-Florentin se
trouve rattachée à la Champagne. Ce n’est
qu’en 1 230 que Thibaud de Champagne
lève le droit de mainmorte et lui permet
de s’organiser réellement comme une
commune. La ville produit alors du 
chanvre, exploité à Troyes. « Nous étions
un no man’s land entre l’Armançon et le Serein,
tantôt aux mains des Champenois, tantôt des
Bourguignons », résume le président de

l’Office de tourisme, qui  invite à  
commencer la visite par la place des 
Fontaines, ancien cœur commercial de
la ville fortifiée.

Bombardée par erreur
Ornée de plusieurs statues racontant
l’histoire de la région, la fontaine, 
d’inspiration à la fois gothique et Renais-
sance, a été construite entre 1507 et 1512.
Très abîmée, elle a été détruite en 1859,
puis reconstruite avec ses dragons de
bronze d’origine.
Dans la petite rue du Courquillon voisinent
de jolies maisons à colombages du
XVIe siècle, dont le rez-de-chaussée,
contrairement à celles construites au
XVe siècle, n’est pas en bois mais en pierre.
« Leur sous-bassement est en grès, un agglo-
mérat de sable très imperméable, qui représente
la pierre de la région », explique Francis
Marquet. On peut également y voir l’un
des deux porches Renaissance de la ville.
Saint-Florentin a souffert de la Seconde
Guerre mondiale. Bombardée par erreur
par les Anglais qui voulaient détruire des
dépôts d’essence, elle a vu disparaître
tout son centre en 1944. Celui ci a été
reconstruit par la suite. Dans la Grande
rue, on peut voir un Saint-Florentin en
chevalier, en lieu et place du porche
dressé de herses qui protégeait l’entrée
de la prison, démolie en 1783. Au
numéro 56, une résidence largement
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fleurie montre un joli balcon style rococo.
La promenade emmène ensuite vers le
prieuré, qui offre une vue magnifique
sur les toits de l’ancien quartier des
artisans et des maraîchers et, au-delà,
sur les paysages… Au loin, sur un 
tertre, se dresse l’église de Neuvy-Sau-
tour. En face, la forêt de Pontigny. Der-
rière, une colline calcaire sur laquelle
se trouvait encore 190 ha de vignes à la
fin du XIXe siècle.

Gardienne des cloches
On peut aussi admirer la tour des 
Cloches, la seule des six servant autre-
fois à la défense de la ville à n’avoir pas
été détruite. Elle est aujourd’hui deve-
nue la gardienne des… cloches de
l’église ! « Celles-ci ont été placées là lors-
que la toiture du clocher a été refaite et elles
y sont restées », indique Francis Marquet.
Comme pour lui donner raison, un
quart d’heure se met à sonner…
Aux pieds du prieuré,  le  canal  de 
Bourgogne s’étire, avec son port de
plaisance et son loueur de bateaux.
P o u r  l u i  p e r m e t t r e  d ’ e n j a m b e r  
l ’ A r m a n c e ,  u n  p o n t - c a n a l  a  é t é
construit juste derrière la propriété « Le
paradis ». À noter : une promenade
d’environ 3 km le long du canal per-
met d’admirer les écluses, le stade très
moderne, mais aussi une jolie Folie. À
gauche du canal  s’étend le jardin

public. Et, sous le gros platane, l’octroi
où sous Louis XIV chaque visiteur
réglait le droit de redevance obligatoire
pour entrer dans la ville. S’y trouve un
grand théâtre de verdure permettant
d’accueillir 1 000 personnes. Léo Ferré
a donné là son dernier spectacle…

Un pont-canal sur
l’Armançon
En lieu et place de l’église se sont dressés
successivement un château au IXe siècle
(détruit en 1 356, lors d’un incendie) et
l’église Charles V, qui a été démolie faute
de pouvoir être consolidée… avant d’être
reconstruite à partir de 1 512. « Cette église
qui marie les styles gothique (le chœur) et 
Renaissance (transept), n’a jamais été termi-
née faute de moyens : y manque la nef », pré-
cise Francis Marquet. Pour la visiter,
demandez les clefs à l’Office de tourisme.
Ornée de 24 verrières, pour la plupart
d’école troyenne (la plus ancienne date
de 1525), elle abrite un déambulatoire
au-dessus duquel se trouve un triforium
(passage) où les moines chantaient les
offices aux XIIe et XIIIe siècles. Le retable
de l’autel de la Vierge, très finement tra-
vaillé, et les colonnes en forme de losange
sont quelques-uns des trésors des lieux.
En repartant par la rue du Puits, obser-
vez au n° 6 la « maison du vigneron » :
elle porte des bois en engoulement, 
courants à Noyers. Et pour terminer la
visite, une curiosité : une cave (ouverte
à l’occasion des Journées européennes du
patrimoine ou sur demande), située au-
dessus d’une autre cave et dotée d’un
puits de 12,50 m ! « Pendant les guerres, les
gens pouvaient se replier ici ; l’eau s’infiltrait
grâce aux couches d’argile. En fait, nous nous
trouvons sur les restes d’une ancienne tour du
château et d’ici part un souterrain… » Fran-
cis Marquet a encore bien des secrets à
dévoiler. Pour cela, rendez-vous à l’Of-
fice de tourisme…

Nathalie Hadrbolec
nathalie.hadrbolec@free.fr

Office de tourisme : 
8, rue de la Terrasse, 
89600 Saint-Florentin.
Tél. : 03 86 35 11 86. 
Par e-mail : 
ot. saint-florentin@wanadoo.fr

Musée du Florentinois :
rue de l’Hôtel de ville.
Tél. : 0386437979

Maison du patrimoine :
16, rue du Puits.
Exposition à l’occasion des
Journées européennes du
patrimoine.

Concert d’orgue à l’église
les 1er et 16 septembre à
20h30. Entrée libre.

À NE PAS MANQUER

z L’oppidum d’Avrolles.
z La Ferme cistercienne de
Crecy (entre Bouilly et
Brienon-sur-Armançon).
z L’église Saint-Pierre et
Saint-Paul (Monument
historique) de Germigny.
z La forêt domaniale de
Pontigny, dotée d’un
arboretum et d’un circuit de
promenade avec
reconnaissance de plants.
z La réserve ornithologique
de Bas-Rebourseaux.
z Les producteurs de
fromages de Soumaintrain,
Beugnon, Jaulges et Bouilly.
z La route du cidre et des
pressoirs en pays d’Othe.
z Le sentier des Gaulois par le
chemin de halage et le sentier
du canal de Bourgogne.

DANS LES ENVIRONS


